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pureté, d'une harmonie de lignts architecturales vra;-

ment adniirables. d'un goût et d'une richesse de dt-

cors inouis.
. , .

A part sa renommée artistique et historique, qu

est universelle, ce qui attirent les étrangers, ce sont

les "Grandes Eaux.' qui jouent tous les premiers di-

manches du mois. C'est un spectacle vraiment /eert-

nue, puisque le mot est à l'ordre du jo- '^o tett

champêtre populaire, à la fois nationak

litaine : rendez-vous général au petit

tour de ces immenses bassins de Nepti

aon. de rObelJsque, d'Appollon la fon

Impossible de s'imaginer, rien de plus

crracieux, d'aimable et d'inspirant que «

allégoriques de Dauphins ou monstres

humaine qui ornent ces réservoirs géa-

un moment donné, et cela pendant d

cent des milliers de jets d'eau, à cent

Spectacle grandiose, que ces longes

retombant irrégulièrement sur dU-

cieuses goutelettes, qui reflètent en n.

prismes les rayons d'un chaud so iet<

bruissement de ces fontaines artit elles,

demi-dieux de nymphes antiques ontai

le fameux tapis vert, idéale pe ouâe, ou

jadis, les menuets légendaires, lors des ro>

cières fêtes champêtres, si gaiement et g

ment peintes par Watteau :

"Avec un air aieé. si vif et si nouveau.

Watteaù dana tout ce qui peint, montre tant de génie;

Queles motndres «ujets de son heureux Pince-u
,,

Ue» Grâces et des Amours, semblent tenir dç U Me.

De là, c jnduit par ces merveilleuses Beautés, o^ se

promène sous les ormeaix, on arpente au son de la

musique militaire les allées ombragées, par de véri-

table voûtes de feuillages, style gothique, propices

aux étemels serments, aux poétiques rêveries .

wi fête

smopo-

jn. Au-
îu l^ra-

pre?=i«.

le î»as

jlpture»

rins \ f**ce

les< lels à

neur '

m

il iait-

id^
c*pr»

les de
%\\

de
las sur

iS<'-

leds


